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Au service  des abeilles
Implantée depuis quinze ans à Ingrandes, la Maison des abeilles allie la production de miel et la prévention 
de la biodiversité. Pour ceux qui y passent la porte, un seul mot d’ordre : la prise de conscience.

J e suis tombée dans un 
pot de miel quand j’étais 
petite, raconte Béatrice 
Robrolle-Mary, créatri-
ce de la Maison des 

abeilles, à Ingrandes.
Apiculteurs depuis cinq géné-
rations, Béatrice a développé 
l’exploitation familiale en 
créant un lieu dédié à la pro-
duction de miel mais aussi à 
la prévention de la biodiversi-
té.
Face à elle, lundi 31 juillet, 
une quarantaine de personnes 
a fait le déplacement pour en 
savoir plus sur les abeilles et 
la manière dont est produit le 
miel.

«  La prise 
de conscience 
est en train 
de se faire »

Mais avant une dégustation 
attendue par petits et grands, 
l’heure est avant tout à la pré-
vention. Armée d’un diapora-
ma, Béatrice Robrolle-Mary 
explique comment les 
abeilles se reproduisent, leur 
rôle dans la colonie ou encore 
leur durée de vie.
Une sensibilisation qui lui 
tient à cœur, tant elle a été 
bouleversée par la vision de 
son métier, il y a de cela 
vingt-cinq ans. « À cette épo-
que, j’ai vécu un véritable choc 
en découvrant mes ruchers, 
déplore-t-elle. Je pouvais pié-
tiner des tapis d’abeilles mor-
tes, ça craquait sous les pieds. 

abeilles », s’enthousiasme Bé-
atrice Robrolle-Mary. Au-delà 
du bien-être des abeilles, les 
apiculteurs ont pour mission 
de récolter le miel produit 
par les colonies. Pour cela, 
Béatrice est accompagnée de 
son propre fils, Bruno Robrol-
le, et de Louis-Jules Moteau.
Dans une salle remplie de cu-
ves en acier, où la douce 
odeur du miel se fait sentir, 
ce dernier explique au public 
les différentes étapes de la ré-
colte. « Le miel va être stocké 
en fût pour des questions de 
conservation, à l’abri de la lu-
mière et de l’air. »
Louis-Jules poursuit ses ex-
plications. « La production est 
très variable selon les saisons, 
en convient-il. Cela dépend de 
la floraison, la météo… Cette 
année, avec des tournesols as-
séchés, on estime qu’on va pro-
duire moins que les autres an-
nées. Moins de nectar sur les 
plantes, donc moins de miel. »
Après toutes ces étapes, le 
miel est mis en pot, prêt à 
être dégusté par les plus 
gourmands. Le secret de fa-
brication de ce produit doré 
passe aussi par la manière 
dont sont traitées ces ouvriè-
res, par l’activité humaine.
« La transition agroécologique 
est indispensable, on ne peut 
plus continuer comme cela, 
conclut Béatrice Robrolle-
Mary. La prise de conscience 
est en train de se faire, beau-
coup d’agriculteurs veulent 
apprendre, mais il faudrait 
que cela aille plus vite. »

Olivia Brisse

festivals

Grange aux pianos : embarquement immédiat
D e début août à mi-septem-

bre 2023, le Festival d’été 
de la Grange aux pianos propo-
se une quinzaine de spectacles 
qui piochent dans la musique 
et le théâtre. Un tour du monde 
en 80 minutes. On ne doit pas 
cette possibilité à un ingénieur 
de l’aérospatiale mais à un fac-
teur d’instrument, monsieur 
Steinway en l’occurrence, puis-
que c’est à bord de l’un de ses 
pianos que Céline Huvé nous 
embarque, ce mardi 1er août, en 
ouverture du Festival d’été de 
la Grange aux pianos.

Prochain voyage
 ce vendredi
Un tour du monde qui part de 
l’Autriche de Schubert, rejoint 
la Roumanie de Bartok, l’Ukrai-
ne de Prokofiev, la Russie de 
Tchaïkovski, la Scandinavie de 

Grieg puis nous dépose dans 
l’Espagne de Manuel de Falla, 
dans la Chine fantasmée de Ra-
vel, le Japon imaginaire d’Her-
sant, avant de nous débarquer 
de l’autre côté du Pacifique sur 

les fausses Indes de Carlos Jo-
bim et de Dizzy Gillepsie…
C’est la terre au sens large que 
nous convie à arpenter Céline 
Huvé : celle qui nous accueille, 
nous voit naître, celle sur la-

quelle on pose le genou, où l’on 
plonge les mains ; celle qui est 
aussi notre seule bouée dans le 
vaste cosmos et qui, « bien que 
l’on sache depuis Galilée que 
pourtant elle tourne, ne donne 
pas toujours, et surtout pas au-
jourd’hui, le sentiment de tour-
ner bien rond », commente la 
musicienne. L’artiste Annette 
Gareyte, pour l’occasion, a gen-
timent proposé cette vaste toi-
le, mappemonde déroutante, 
où l’Afrique et son Golf de Gui-
née flirtent avec le Pôle Nord.
Le prochain voyage que nous 
propose ce Festival d’été 2023 
se fera aussi à bord d’un piano. 
Vendredi 4 août, à 21 h, son ca-
pitaine n’est autre que Jean-
Marc Luisada et ce dernier ne 
vient pas seulement nous livrer 
un récital qui puise dans les 
musiques du cinéma. Il vient 

aussi nous montrer un cinéma 
qui puise dans les musiques, ce 
lien puissant entre les deux 
arts au point que ces airs qui 
empruntent à Brahms, Mozart, 
Malher, Wagner, Gershwin et 
bien d’autres sont parfois deve-
nus indissociables des films et 
scènes de films qui s’en sont 
emparés.

Vendredi 4 août, 21 h : « Au cinéma 
ce soir », récital piano et images de 
films avec Jean-Marc Luisada ; 
9 août, 21 h : « Michaël Lévinas, un 
portrait musical », concert-
rencontre avec Michaël Lévinas 
(piano) et le Trio 
Stimmung. Informations, 
réservations et tarifs auprès de 
l’office de Tourisme de La Châtre 
au 02.54.48.22.64 ; ou 
06.78.66.21.59 ou sur www.la-
grange-aux-pianos.com

Les pianistes Céline et Cyril Huvé. (Photo NR)
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Il n’y avait pas non plus une 
goutte de miel dans nos ru-
ches. » En cause, la présence 
intensive d’insecticides, les 

néonicotinoïdes. Substances 
chimiques les plus utilisées 
au monde, ces insecticides 
sont réputés pour être des 

« tueurs d’abeilles ». En ce 
sens, l’apicultrice a fondé en 
2002 son association, Terre 
d’abeilles. Depuis près de 
vingt ans, la fondatrice orien-
te ses actions en faveur des 
abeilles, en participant no-
tamment au combat contre 
ces insecticides. « L’avenir 
des abeilles est menacé, décla-
re la fondatrice. C’est loin 
d’être juste un problème apico-
le, c’est un problème de socié-
té. »

Les apiculteurs 
en première ligne
Outre le rôle des abeilles 
dans les ruchers, le travail des 
apiculteurs est également mis 
à l’honneur. « Nous veillons à 
ce que les colonies se portent 
bien, on se considère un peu 
comme les infirmiers des 

Louis-Jules Moteau, apiculteur, détaille les étapes de récolte du miel. (Photo NR, Olivia Brisse)

Après avoir été sensibilisé sur les enjeux de la préservation des 
abeilles, petits et grands dégustent le miel produit à La Maison 
des abeilles. (Photo NR, Olivia Brisse)
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